Synthèse des réponses et du débat à propos de la question 1

Le groupe n’a pas été d’un avis homogène sur la question 1, sur la relation entre la théorie et les pratiques.
Certains pensent que les luttes existent indépendamment de toute théorie ; d’autres pensent que la théorie peut exister indépendamment des luttes ; d’autres enfin pensent qu’il y a un rapport très direct entre le développement des luttes et l’approfondissement de la théorie.
La majorité des exploités ont conscience de l’exploitation et de la domination dans l’entreprise ou les entreprises, mais n’a pas conscience des mécanismes de régulation  de la société dans son ensemble.
C’est au cours des luttes qu’il y a évolution des idées, prise de conscience, en particulier chez les non militants ; la présence de militants peut être importante pour le démarrage et l’approfondissement des luttes. 

Il faut bien distinguer cependant les manifestations d’un jour appelées par les directions syndicales ou les partis, où la majorité des manifestants ne fait que suivre et subir les consignes syndicales, et les luttes où les grévistes s’emparent collectivement des mesures à prendre.
En ce qui concerne les théories, il semble bien qu’il y ait une réticence, notamment chez les jeunes ; mais il faut observer que, plus qu’un rejet de la théorie en général, il y a un rejet des théories récupératrices de mouvements en particulier.
Ce lien entre théorie et pratique peut apparaître comme une préoccupation de militants ; les non militants ne se posent pas ce problème de lien. Ensuite, la théorie et la critique doivent répondre aux nouvelles conditions de la société qui sont elles mêmes des conditions matérielles et pas seulement théoriques.
Dernière observation : on vit dans un monde de non conscience (fétichisme de la marchandise) ; il y a nécessité d’une rupture consciente avec les mécanismes économiques, politiques et sociaux, mais en relation avec les expériences pratiques, le débat théorique semble indispensable.
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